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D:tPtCHES TÉLÉGRAPIDQUES. 

Constantinople, le 12 uo\·cmbre ·1869. 

Le génth·al Ignatielf e~t pal'li d'ici pout· 
l' ggypte. 

Po..t-Saïcl le 1 !) novembre ~ 869, 

L'empm·om· d' Autl'ir.he, le princo Ft·édét·ir. 
t.i uillaume de Pl'usse et le prince Louis do 
Hesse sont arrivés ici aujoUt·cl' hui, les saluts 
u~ité:) ont tHl lieu et les ''isites ont été échau­
~èPs avec~ lu K héd Î\'e. 

Des bùtinaents de toutes ies na tio11.s a•·•·ivent 
à chaque iu~lartl duns le pot·t. 

Les \'abseaux. cuirassés anglais BellJrop/wn 
et Calédo·nic ont échoué hors du p01·t, mais 
out pu se til·el' de h\ sans accident. 

)tr ùe Les~eps a été investi, par le Vico·Hoi, 
rle la grande Crobc de l'Osmanié. 

Alexandrie, le 17 Novembre 1869. 

Tout a été dit sut• le conflit Turco-Egyptien; 
aussi nous n'y revicndt·ons aujGUl·d'hui que 
pout· recherchm· l'intét·êt cles Eut·opéens dans 
la question. 

Tous les Européen~ qui sout \'Ctaus s'tHul>lit· 
on Egypte. et leur nombre n'est pus moindt·e 
de 4.!00,000, tous ceux qui pat· leurs relations 
commerciales, paa· 1es capitaux qu'ils ont ver­
sés dans les entl'eprises financières cln pa)·s 
ou cbns les empt·unts du Gouvernement sont 
mélés aux atlait·es Egyptiennes, ont un sét·ieux. 
iutén!t à voia· cesse1· le conflit. 

Mulhcua·cusernent les <..liilicultés subsistent 
loujOUl's ûlltre la Pot·te et l' .Egypte. n y a tll\û 

suspension seulement de la pat·t do la Porte 

clans la mise à éxécutiou d~s mesures dont elle 
a menacé l'Egypte; aur.uu nt·rangcrnont n'est 
intervenu. 

Ce• que veut la Tut·quie, c'est do fait·e ren· 
trer la province d' Egyptc sous sa domination 
et en surveiller l'administration et les Huan­
ces, sans égard pout• l'autonomie qui !ui est 
assurée par les traités et dont elle est en pos­
session depuis pt·ès de 30 ans. 

Ce que veut Je Gouve1·nement Egyptien, 
c'est constituer plus fortement son autono-

mie, c'est an·ivm· i\ une intlé,pendauce à la 

quelle il pense avoit• ch·oit, pat· son avance­
ment daus la voie du pl'ogrès, pat' l'c~dcn­
siou tle ses relations avec l' gUl·ope qu'il 
s'est appli(]ué à multipliea·, par sa situation 
géographique qui lui pet·met de vivre sans 
a voit' besoin de recom·ir :t ln pt·otection du 

Suzel'ain. 

Quoi'lu'on on dise et malgré les questions 
de pet'Sonnes qui ont été agitées, malgré les 
g1'iofs qui ont été articulés, la question se 
t•ésume :\ ces deux points : 

L' ggyptc a-t-elle (h·oit à une plus g:·ande 
inclépcudan(~c. ou Lien floit tlle suùit· dan~ 
sou administration lllll~ sm·veillance nt un 
eon(t·ô1e plus sé,·èt•ndn la pat·t de la Poa·tu? 

Nous ue JlOli\'Ons ad m~ttre un seul instant 
que la solution t.lc la qut1stioa-1 nit pour t•ésultat 
d'amoinclri1· la situation de l' Egypte en favem· 
de la Port11. Nous 110 voulons p:u reci.Jerchet· 
si les gi'Ïefs, CJll~ le Gou,·ernemeut Otloman 
fait valoir coutt·e le Khétlive, sont fondés ou 
non; la qut•stiou a Mô asse1. longtemps débat­
tue pout· que l'opinion publique soit fixée sur 
<'n point. ~lais uons pensons sineèrc,nent qu'­
au point de vue des intét·Ms Européens, le 
pou\·oi1· tloit t'Hre . maintenu dans la famille de 
1\Iehemet-Aii et que le Vice-t·oi d' Egypte doit 
tt"!ndre de plus ~n plus à f01tifier l'autonomie 
de l'Admiuish·ation du pays et mat·chet· hardi­
ment dans la voie du pa·ogrès t]Ui le condui1·a 
peu à peu :\ l'irulépendauce. 

En effet, les Europ~ens auraient-ils à gagnet· 
<\ voit· la Turquie meUre la haute main sur 
l'administa·atiou (le l' Egypte poua· ln gémt· com­
me elle f~lit pour ses provinces ? On connaît 
h·op hien la malheureuse admiuistl'ation daus 
les provinces '1\JI'f[tWs pour souhaiter une pa­
reille administa·atiou en Egypte . 

Le Gou\'("!f"IICIIItmt aetuel ~ Cous ta utinople 
fait {lepuis quelques atmt~Hs elu gl'andes etl'orts, 
qu'il est juste de rccommltt·c, pour améliot·et· 
eet étal dt} ehoscs ; il a déCl'été des mesm·es 
utiles et lil.u:'n·alcs même, mais Cf:s mesures 
sont dt~ct·,~lt~es d' hict•, et combien de temps 
s'écoulera-t-il avant qu:elles soient passées tle 
In théorie dans les Jhits '!Les inslitutiom-: liLH!­
rales créées en Eg-ypte au contrail'e ont été 
décrétées depuis longtemps ; elles ont été 
ina ugut·ées on pat•tic par M(!hérnct-Aly, et, 
quoiqu'il reste énormément à fait·e ,il faut bien 
t•eeonnattro que l'Egypte est de beaucoup en 

a \'ance sut· la Tm·quie clan& l'application des 
idées Eut·opéennes . 

Uu l'clou•· à l'administration Tm·que serait 
tlow: un pas tait cu atTièt·e. 

Il est certain que l'adminish·ation Egyptien-. 
ne laistie beaucoup à désire1·, que les idées 
civilisatl·iccs out été souvent laissées de c6té, 
que le t·e tOUl' aux anciens errerueuts a trop 
sou,·ent suecédé à des péa·iodes de progrès li­
l>é•·al ; mais, relath·ement à la Turquie, elle 
marr.lle depuis longtemps dam; la voie des 
idées modernes. 

La tolérance religieuse y est plua grande que 
dans toute autre province Turque, les rela­
tions entre Europt!ens ~t indigènes sont plus 
uowbt·euses et plus ~uivies ; on a vu même des · 
ets;.;oei;.)ti\>nf. eub:e chrétiens cl. musulmans, . 
notamment duns les hëlvamc du Canal de Suez. 

Los chemins de fat· qui iillounent l' ~gypte, 
le Caual de Suez qui va unit• la met· Rouge à 
la Méditel'ranée \'Ont aceûlét·er l'œu\'t·e de ci­
vilisation comuH"W~t~n ~-;nu5 le fondal~ur d~ fii 
dyna~tie actuelle. 

Fuudt·a-t-il, dans lefi rapports qui n :mt de­
Yeuit• de plus en plus fn)([Uent.~ avec toute.:2 les 
nations étrangères, consultet· la ,-olonté de la 
Porte ct allcntlt·c~ son bon plaisia·'! Fauda·a-t-il 
a\·ant de traite•· une atnth··! avec le Gou,·ea·ne-· 
n1eut Egyptien, consultet· le ctb.·an Impérial et 
soumeltre, à la décision des tribunau~ dl" 
Constantinople, les •lifl1cultés qui pourront 
uaitt·e de l'éxéeution dt!s transactious. 

lhidemmeut non : l'Européen est intéressé 
à contl'acte1· avec un GOU\'t!t'n~rnent qui ait 1.1 
capacité pout· le fail·e, et la nüccssité d'en réfé-
rel' à Coustnntinople eutrainerait pour lui de~ 

lenteurs, des t•clat·,ls, des f1·ais éuo1·mes, aao·s 
compter les difiicullt:i qu'ilt·encoutrera à vain­
cre les intt·igue.!'1 qu~ pour·ronl lui suscite1· 
des concmTenls. Ces intl'igues ii les reacon­
tret-a cu Egypte, dira-t-ün 1 A cela nous pou­
vons t•épondre qu ' il ne Je~ t·euc.onh·era qu'au 
prem.iet• degr<; de l'instt·udi,,il de son atf:lit·e; 
ct d'ailleut-s , au fm· r.t à me~.1.1w que les rela­
tions vont se multiplier, el gr;ic.e :'t la lumière 
qui ~o fuit tlcpuis quelque temps :ltu· toutes 
les atraircs I\gypliennes, ees int•·igues devien­
dt·ont ici de moins en moins t·edoutables. 

A uotre sentiment, rintérêt des Européens 
est donc évident. L'Egypte, dont la pt·ospérilé 
les iuh!re~se, doit conserver son autonomie 
sans restrictions de la pa1·L de la Porte, 



quelque soit celui de:~ . snecasseurs de 
Mehemet Ali qui la gouveru~. 

llai:i le Vice roi t!oll donnet· aux Européens 
les garanties d'une administl":ltion fol'lu et 
sagement progressiste, d"une justice éclairée 
et à l'abri ds tout soup«;on; il doit appoa·ter, , 
dans ]a gestion des finances, le plu~ grand 
ordre et la plus sévèt·e économie, y appcll~r 
la lumière et enlrel• plus ayant dans la voie 
de la publicité. 

Le Gouvernement Egyptien Je fcm-t-il? 

RÉCEPTION DE L'IMPÉRATRICE AU 
CONSULAT GÉNÉRAL DE FilANCE. 

Dimanche llet·nior 4' com·ant, l'Impératrice 
Eugénie a. reçu la Colonie F1'8nçaise au Consu­
lat général de F1'8nce. Le Consulat avait été 
clécoré ùo la même façon que le jour cie l'ara·i­
,·ée de Sa Majesté eu Egypte ; la façade était 
oa·née de ch"clpeaux aux couleurs natiormle~. 
Uno multitude de mâts décoa·és de lonf!ues 
tlammes triL~lorr.s ét~it disposée de,·ant l'hô­
tel consulaire ; les coua·s et les cscalièr:i 
t!taient gal'nis de tleul's. 

1..' Impéa'3h·ice est art·iyée Il 4 ·1 heut·cs pt·Pci­
ses au Consulat, oit se trouvaient réuuis les 
uaembt-es de divet·s établissemt.mts l'eligieux, 
les députés de la nation, les notables el une 
gl'3Urle partie de la colonie. Les ofticiea·s du 
Consulat en costume étaient également a-angés 
dans le ga-anrl salon ù'honneut• à la clt·oite du 
T1·0ne dre~sé ponr Sa Majeslé. 

L' lmpérall·ice s'est fait présenlet• la co!oraiè 
par l\1' Tricou, Consul géa·ant. du consulat gé­
néral de 14'a-ance, qui disait à Sa Majesté le nom 
ciM p8l'SOnnes el leUJ• profession. 

L' Impér'clh'ice a ach·essé la pa! ol~ avec beau­
r.oup d'affabilité à un grand nomlJI'e de mem­
bres de la colonie,s'eoquéa-ant a,·ec sollicitude 
de l'état de leua·s a·elations avec Jo Goure1·ne­
ment local, de l'état et des besoins du coua­
mcrce et de la part que los di\•ers.:-s maisons, 
dont les cbef~S lui étaient pa·ésentés, JWenaient 
aux aJfah·es dans le pays~ 

Sa Majesté a pénéh·é dans les rangs de la 
colonie pressée daus le gr-anet salon, expt·imant 
~ diverses reprises sou regt·et de ne pou,·oit· 
entretenit• tout le monde. 

L'Impérah•ice a été accueillie, à son arri\'ée 
et à son départ, pat• des acclamations chaleu­
reuses qui ont redoublé lorscruo Sa Majestü 
a' est présenta' au balcon et a anluti la t'oule 
réunie sur la place. 

L'Imp.;rat1•icc était sui\·i~, dans sa visite ~~ 
la n~tiou, <.Je ses deux nièces les jeunes duches­
ses d'Albe, de ~Ir Casso Bt·issac, son charu­
bellau, dtl Mr l\ambeaux, :écuyea·, de i\lal'iette 
bey, l'Egyptologue, votre compah·iote et de 
Riaz-Pacha, l'un des secrétaires du Vice-a·oi. 

Les éc(uipages de Son Altesse, attelés à la 
DaurnoQt, avaient été rnis à la disposition do 
Sa Alajesté qui est retournée imrntHiat~mcn t 
à bord de l'.4igle. 

Le soh· il y. a . eu, à botù du Yac~ht de Sa 
Majesté, dlnct• cle .f 50 couvertt~ Set'\'Î pat· ~p· 
AL bat. 

L'lrop~ratrico est, partie luudi ùaus l'apt·ès­
midi pour Pot·t-Saïd. 

pans la soit"~c du Dimanche, li; Consulat 
et beaucoup de maison:) françaises étaicu t 
illumlaées. 

-----
Dimauche, lOl'S de la réception de l' Impé­

ntt·iœ au Con~mlat Général de France, dans 
une : e:tcellente intention ct poua· faciliter 
)'orda-e de:i préseulatious, ~tr Jo Consul avait 
JIIIDüesttS fo désit• de placeJ• sur les premiers 

l.E PROGRÈS ÉGYPTIEN 

r:wgs les uotables commel'çants, puis ensuite 
les not:1bles assesseurs au tribunal et eufin 
pat· det·t·ièl'C fes auh·es membres de la Colonie; 
mnis la Nation n'a pas tt·ouvé ue suu goû"t 1e 
classement p::tl' cat~gol'ies ct en clfc!t, dans 
une réceplion de co genre, où la Colonie a eu 
l'occasion, peut-êtr·e unique clans ses annales, 
ù~ r~ccvoit· la Sou ,.el'aine, tous les membres 
a\·aicnt un droit égal ;'t êtt·c pa·éSf!Utés; aussi 

les ·rangs se sout un peu coulondm.l. L'lmpé­
rau·icc tl'ailleul·s, en péuétrant au milieu des 
.Fran~~ais l'(~unis tlaus le gt·autl salon ùu Con­
sulat. a moult·~ que c'était ë'l tous qu~clle 

voulait s'ad1·esset' sans aucuuP. dislinct.iou. 

LE ill!~MOillAL DfJ>LOM~lTIQVJ::, LE CANAL 
DE SUEZ ET LES CAPITUI .. ATlONS. 

Nous iusét·ous une leUt•e que uous a·eeovous 
d'un <J,, nos cotTesponcJauts de Par·is. 

Le gt·aru1 iutét·êt que nous espé,·ons en tit·ea·, 
est la dis(~ussion qui nous est annoncée et 
qui portet<\ sm· la •·~forme jucliciaia·a. 

Nous t'P.~t·ettons que, clans ce moment-ei, 
une disr.ussion contt·cutictoi&·e ne s'euga~e pas 
sm· er.ltn question. et nous ''oudl'ious voil·, dans 
la colonit~, se pt•o,luit·e les oLjcC'tions lpli se 
tha·n•ut.mt tout has eontre eetlc t•èforme et 
les ~xigences tle lou~ les esprits iuquiets t•e­
l<ll i rem~ ut a 11 x g•ll'a nt ic3 q 11 i doi veut t~lt't! d ~­
mandées au Uou\'cruemettt Egyplieu. 

Nous :.wons.tnnt de fois ta·aitü ccltH question 
C!ll'il tHms ost difficile, saus nous l'épélet·, cle 
l'ahm·cler nous mt,meo; ë\ nou,·eau ; rnal~rti le 
grand intf':t·êt qu'eHe prP.senl~.uous vouda·ions, 
pout· la dis{·ulet·, que d'aull·cs nous twédsent 
bien 'lllels SOli t., en (' P.tat, h~s sentiments cie 
l'opinion publique ct les t-aisons qui la détet·­
minent. 

Espérons que ceux que la craiute clevt-ait 
faia·e pal'le1· nous en fou1·uiront l'ocrasion. 

Voici la letta·e cie notre correspondant : 

A Monsieut· le réclacteul' du Progrès 
Egyptien. 

Vous :wez déjà maintes fois conslnlt~, dans 
vos colonnes, les ct·rcut·s matériellr:s fJUH la 
p1·esse l~ua·opt!Nmo comm ~t. h plut>at·t du 
temps cle honne foi, :'\ l'~garcl cie:; hommes et 
det> cho~es en Eg-ypte. Il n'al't'i\'e qu~ trop 
souvent que les <!!émeus donnés :\ un jnul·­
nalistc pom· fhire un at·ticle sont iwmflbanls. 
t>t quo les clt-1re1oppemeut~ fJll'il t~st ol>ligé 
d'en f:til·e l'ealtt-alneut dans dt~s citations. des 
arpl·ér.iations. qui en déuatut'ent (~omp1éle­
ment la portée ct la vet·tu. Cc!s éléments sont 
donnés pour flUe I':H't.ido soil (il\·ot·al.>lt' ou 
dél~n·oa"dble :m sujP.t qui C!:>t ù t.a·ailtw, ~t \'t)S 

conft'èi'P.!\ d'Eu t'ope ne st~ rmulent mallumrcu­
semcnt pas asst~z compte du lot·t que portent 
à Jeu1· a·écil et à leUI'::J rMlexions. dans l'cs1wit 
tle leua·s lecteurs, des dmwP.e:\ in~xades, des 
ll·an~positions des dates et etes laits. J .. es lec­
tem·s alors y voient tm paa·ti pris, sou vent 
mt!me du la passion; ils a·ccounaisseut bien 
vite la source d'où \'ient la publication. Si au 
eontraire. le sujet tt·ailé est tlu d10ix. du 
jotu·naliste 1=eul, l'actualito commande en 
soU\'er·ainc, le temps manque pa·,~squH tou­
jours poua· se pa·oeua·m· les I'Cnsciguementa 
uécessail'es et les exig-en~es d'une épreuve 
qnolidiemw obligent le jout·nalistc :\ n'étudier· 
son sujet que tro.p superficiellement. 

f.t~s •·étlC'xious iOnt a·en~IIUP.S à nott·e pcrtséu 
en lisant l'article qu'a publié, le 2i. Ü~lObi'H 
~lt!t:nie•:· le Mcim,OI·ia/. t.lip.lntnaiÙJilC et qui est 
mtrttd.} : La Cutïl,lfH::..o;wn ItUernatwna!e 
r.!tarytie dt! constater les abus judicia-il'cs t!n 
Egypte. 

L'autBut·, Mr le ehevalii!l' Louis Det.u~1u1t 
de SalclapPmw, fait uu~ ren1c rét•·ospectivf't 
dt~ la quc:\lion tlu Canal de Suez, et p•·éte111l 
que pout· oassm·er la prospét·ité et le düvelop­
pem~nt clans l'avenil· de la ga"Uncle cnta·epl'ise 
de 1\Jr rlc LP.s~eps, l'une cl es t•éfcwrnes les pl us 
importantes à apporfP.l' en ~gypte • c'est l'e­
• xcr~ice roguliea· de la justir.e l'aussé aujour­
(& d'hui p~u· les ahus sans nomha·e qu'engcmh·e 
" inévitnblemeut la jua·icliction consulnit·e, in­
• terprétant arbita·ait·ement les capitulations.• 

Personne u'ignore que la seconde conven­
tion passée le 23 A\·ril ·1869 entre S. A, le 
Vice-t·oi et ~tr de Lesseps, à propos des an­
ciennes et nouvelles couc.es·iions de tea·rain~ 
daus l'Isthme, tlounc, à S. A Ismaïl Pacha, 
la compagnie du Canal de Suez comme 
au x ilia it·e à sa campagne contre les capi­
tulations. 

Le 3~ paragraphe de l'art : 4 er do cette 
convention ne di t-il (JUS : 

<& Les rliles venles ( celles des terrains ) 
• serHut aulut·isée~ dè~ qu~ les uJgociatioos 
\( peudaulc:) avee les Puissances aua·ont dé­
• tet·miué le morle dt.! j uridicl ion à établir, en 
<< Eg~·ptc, eutr~ Et ra ugea·s et J ndigènes. » 

Les t'P.ssom·c~c~. qne la Compagnie doit 
tt'OU\'et· dans la l'éaJisa.tiou de cel'i terrains, 
sout t•·op pa·ücieuses pOUl' qu' ~Ile ne fél!ise pa~ 
tous ses efforts pou1· &'Cl ppt·ochcr l'époque à 
laquelle elle poua·r-a eu clispost.!l'. 

!\tr de Lesseps, dans :'.Oil rapport il l'As· 
semLlé~ généa"diC clcs actiouuai1·es du ~ AuO.t 
1869, aw dissimulait pas d'ailleua·s l'int-érêt 
qu'avait la Compaguie, clans la question. 

'< JI est <!ea·tain, di~ait-il. que pout· éviter 
" des difliculté:> ou des envahissements contre 
" lesquels elle pou•·•·ait ,!ta·e i mpui~::;aute, dan~ 
, l'él~t actuel, la Compat_{uic a tout intérêt à 
« scconclt~1· cle sns etfot·ts 1 'établisiement d'une 
• jul'idiction ollhlllt ues gaa·anties dans le~ 
" eoustatatious cie pt'O!Jriétés tet•l'itot•ialcs en tt·~ 
« les Sociétés Egyptiennes ou des paa·ticulier~ 
" l1Hligl"!ues ct Lies Etr-au~e1·s. • 

Phu luiu, 1\tr du Lesseps a cru de,·oia· ~1 -

l•liquel' toute sa peu~ée pout· le concours qur~ 
a Compaguie <~t·oyait c.levoit· prête,·, dans ceHd 
eircou~tance, au Gouveruemeut Egyptien el 
il fait uu appd à tuus ceux qui out mission 
d 'écl~il'et· le publie, pout· étutli,~t· la solution 
tl'uue qucstiou iut~ressaute ;\ laut do tih·~s. 

Mr Louis Debt·aull dtt Salclaptmna a <!t·u 
tlcvoÎI· l't!ponth·e à cet appel t}Ul' l'f!l'Li<:lc qu'il 
\'ieut de puLliea· dans le .Uemonal. 

Nous qui ct·oyons qu'en Eg-yptc. tous ~~~ 
intérëts ~ng:tgPs sont les mùme:;, <tu'ils atl­
p~u·tienneut à la pu l'li~ coutlllei''.~au te el iud us·­
trielle, ou qu'il$ soient tlaus ie.s mains cl'ae­
tiounaires des compagnies EJyptienues. ou 
Eut·opëenne~. nous nous proposous d' exa.rnmet· 
&é•·ieu~ement et saus passtuu, la pa1·tae cJ~ 
réfoa·rnes p1'üjett!f!s et la r6!t!Jt:rl:~o de3 iJU­
l'llllli;•s (IUÎ pen~eut èlt'ü douueea ;. uou~ 
,.et-rous ensui le st b \'en tr. d~s tenaws ti6 

rrsthmc. appat·tt~n ~=tllt pat• moiti~ a1r Guuvcr­
uelUE!nt el au Vi,:t:-t•oi. ta·llu\·eruit. .i:u'~ r;,Ltt 
actuel cles choses, ou daus !'upf'lit!iA:iu,, J'ua 
code La:~t\ sua· ]e:O. loi.; IUU:>ulcu;J!HH sur la 
IH'npl'ÏtHt!, ou bieu t.!m:o•·e d:.w_:s t'apptica- . 
tioa elu JW()jd 1u·üposH pa1· !'i ubut··Padaa 
daus ~;es uotes et mJmoires, rle.'l gn1·autia~ 
~utlis:wl~s pom· lt:al~1· 1~.\ aclteteUI':i Gur~­
pt!eu~• t:'t asstu·~•· l'a \'tmh· dd leut' pt·upl'iJté~. 

AujOHl'tl'lwi uuus uc.u.; bol·uurou~ à r~~·­
t.ilièl' ks ea·a·em·s • p1e t~oaum~~t l\t·· le Chevnh~r 
Louis UrlLI'&IIIt dt~ Sahlapunna a JJropo~ ûes 
faits loucltaut ;! r his toi &'e twi \'èu tlu Canal tle 
Su~z. 

il Jli'Ôteucl 'lu'uu li•·num lmpé•·iul a étû 
douru~ eu t s:)o, pat· S. ~I. lo Sultan, •i Mr 
de Lesseps pour· to:llitica· la cou cession du Ca­
nal elu Sue~ thite (Hl' ~aïd-Pacha. 

El'l'eiJt'. 
La Sublime POt·lo u\t a·atiflé cette conces­

sioq 'luc pat· le finnan elu 19 maa·s .i 866 dali­
\'l'é ;\ la sui tu dl~ la sdnt~ncu lmpénale de S . 
;u . ~apoléon HL 

Il atLt·ibue à la Sublirue Pm·tc Je~ démar­
ehes lailts anpt·ès U(! l' Emper~ur ùes F1-ançais 
pom· lui d~li.h·e1· ~·a,~Lit!-.tH;- tlüs questions ,..Ptsn· 
ûautcs eutre le Vaee-rm <l Egypt~ ot la t..om-

• 1 (. '\ ~ 1 c 1 ' (,. •. l - • • paguw t u ... Ua : • .._, ._.::, •. 

gt·t·cut·. 
Son Altesse Ismaïi-P:.~eha a t:u seul l'initia­

li\·e (lt: ccltu ,tt'~cuardw. ll]WÎt cette J'~solutiou 
aloa·s 1ua son ministre Nuba~-Pacha ét.ait l 
Pads, ultaut a\·ec la cumpagme dont ou se 
rappelle le pa·ocès, 1·epo~s~ant. toutes les 
propositions faites pat· l'euussau·e de Son 
Altesse et l'on n'a pas oublié les attaque~ de 
toute 1~ pt·esse française à cetto époque. 

La leHa·e cie S. A. brnaïi-Pacha ë\ S. M. 
l' Empe1·eu1· Napoléon lU expl·ime, d:!-loe ~­
ni~t·e thanche et fol'f~lelll!, 16 but qu 11 désirait 



atteindre dans 1' intérêt de son pays, et ses 
sympathies pou1· l'achèvement du Canal de 
Suez. 

Cette lettre qni n'a pas encorft été publiée, 
ne sea'a pas, croyuns-oous, un d~s moindres 
attraits d'un ouvra~e qui ne tarcler-a pas à 
paraltre et dont l'wté1·êt sera d'autant plu~ 
gt·and qu'il malta-a, sous les yeux du public, 
une histoire compléte rle l'Egypte pendant 
les~ 0 années qui viennent de s'écoulea·, 

M" Deb•-ault ete Saldapenna place soui le 
règne de Saïd Paella les difficultés soule,·ées 
par la Subli,ue P01·te à pt•opos du Canal de 
Suez et la sentence Impériale. 

E1·a·eur~ 

A l'exception de la mission de Mouktar 
Bey eu Egypte et des hésitations que Saïd 
Pacha mit parfois à tenit· ses engagements 
pour l'envoi des OU\1I'iers rlans r Isthme, les 
véritables difficultés, qui amenèrent l'a•·bita·age, 
n'em·ent lieu qu'en ·1863 que.lques n1ois apa·èa 
l'avènement de S. A. lsmaïl Pacha, ne\'eu 
de Saïcl l1 acha et non son frèt•e, comm~ le 
dit M'de Saldapènna. 

Arrêtons ici pour aujourrl'hui ces rectifica­
tionsi uous consacrea·ons un pa·ochain article 
.:i l~u•· continuation. 

{ à SUÎVI'tJ \ 

lNC~!'-'DIE A lS:\lAlLL\ 

Ltl 12 NcH·eauht·c, uu vasla incendie a 
,·!t~laté à Ismaïlia dans los magasins de Mr. 
.Joachi•n où éhiient déposées toutt!s les pièces 
destia~u!es au feu d'aa·tiJicu qui de\'ait ètt·e th·é 
1~ ~8 sut· le bmtl du lac. 

Hâlons uou:s de dia·e qu'aucune vie d'hom­
me, aucune blessua·e ne sont it déplorer. 

En·un instaut. bombes, fusé(~S et ('hanrielles 
1•omaines ont éclatfl ; c'était un feu tl'artitir.e 
4fUÎ devançait Üe quelcJUeS jOUl'S l'01•dre du 
départ. 

Tout Ismaïlia était sm· pied, et apl'ès un 
moment d'admiration donuH au bouqu•t 
•'dntanl qüi siHonnait le ciel dans tous les 
~mrs, }a stupem· ,·est empaa·ée elu la popula­
tion quand ou û vu les ateliet·s cie M' Joaehim, 
vüisins do l'h6pital, envtthis fJat· les flammes. 
Ge rnoment ch~ stupeut• :;'est vite passé, ct 
tunt le uu.mde s'est mis an ta·avail a\·ec éner­
gie, les At-abes luttant d'acli\'ité U\'ec les 
J.~u•·opéens!pout• tl1ire la part du t'eu, cat· il était 
iinpossibh~ cl~ JlOt'tt:n· du 1' eau ::>m· le lieu du 
sinistre. 

Heua·eusement le \'eut soutllait elu Not·ci­
Est et chassait les tlauuncs du côlo oppos~ à 
l'hôpital. 

M' de Le:;seps et M'Voisin-bey étaient des 
pa·emiers sur le t'o~·ea· de l'iuc:endit~ et out 
Jiri{(é le..'i secom·s aiclüs pat· les ofticiers ct 
marins de doux . fa·égat~s a ma nées dams lt1 lac 
1'imsab. De nomb1·eux détachements do ta·ou­
pe.s Egyptieuues se sont égalem.ent joinls aux 
travailleurs et ont coutt·ihué eliicacement à 
ciJ·consct•ird le feu. 

On estime lt!S pea·tt~s à t ~lO~ 000 franc~. Sut· 
l'oa·dre du Vi(~O t·oi. des imlcmnités doivent 
éh·e J.myée~ aux. vietimes et on. a fait ven i&· 
do Sue:t ~t lsmaïlia l"es viè\.~r.:; cl'at·titices 
flllÏ t!taiout destinf.~s à etjtte t>l'emièt•e ville. 

CHRONIQUE FINANCIÈRE 

En toute choses il t'aut s'entendra .. avant de 
lUJ prononcer et de p<>l'ter un jugement. 

Dans un cel'tain ces·cle .. (lUi a des l'elations 
en haut lieu, on nous accuse d'a,·oit· un parti 
pris, et cle dénigrer systématiquement tous le& 
actes de l'Administration tinancièl'e du Gou­
ve•·nement Egyptien~ 

Il y a n plus qu'une era·eur ; il y a une ca­
lomnie ; nous croyons pouYoir ar1·iver h·ès fa­
cilement à le démontrer. 

Tout d'abord nous demanderons, à .nos 
obligeants détracteurs, si nous avona jamais 
marchandé nos éloges et notre approbation à 
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l'Administration ·des finances, . lorsque nous 
avons vu ·se produire un fait favorable aux 
intérêts du Gouvernement. 

Le taux de nos escomptes a-t-il baissé, une 
ha usse s'est elle déclaa·t}e sur les emprunts 
Egyptiens ? Nous u'avons jamais bésilé à le 
constater et à atll·ibuer à 1' Adminisll·ation la 
part qui lui revenait, lorsque nous jugions que 
Je mérite de: l'effet pl'oduit dt\•ait t·emonter 
jusqu'à ello. 

.Mais lorsque se présente le cas contrait·c, 
devons nou~ faia·e abandon complet de notre 
inrlépendance et gloa·ifie1·, quand môme, ceux 
qui, suivant nous, lbnt fausse route et pel'sis­
tent dans une Yoie conh·ain~ à l'intérêt géné­
ral ? 

Nous ne le t~rons jamais, et nous c1·oyons, 
en agissnnt aiusi, nous montrer les va·ais amis 
de l' ggypte. 

Qu'on veuille bien le remaa·quer, et nous 
insistons sur ce point, nous sommes de ceux 
qui croient à l'a,•cnh· de 1' Egypte, et qui, sans 
méconnaitrc ta gravité cie sa situal ion nnandè· 
re, se •·cnclent compte des rcssou1·cos qu'elle 
•·euf'erme et de la f01·ce de Yit:tlité qui la sou­
tivnt. Nous ne serions pas aussi attentifs à la 
marche des événements si nous pensions uu­
ta·ement, caa· on ne discute pas au che\·et d'un 
mot•il.Joncl. 

Pour<tuoi clone nous impute1· à crime de je­
ter le cri cl'alal'lne ct de solliciter de~ mesures 
énea·giques, quand il est évident, pour tous, 
que les irnp•·utleoces sc succèdent à plaisir et 
qu'aucun eflba·t n'est tenté pout• réagir contre 
un mal qui n·est déjà que ta·op a\'ancé. 

Sans doute le d~sonh·c, l'imprévoyance, pt·o­
titent ia quelques uns et ceux H1 no manque­
ront pas de l' encourage•·· 

Muis nous n'on sommes plus au temps où 
un Européen, que nous ne nommerons pas. 
a·éponrlait à un nou\'el ut·rivant qui tonnait 
eonh·e les abus : « Ni ,·ous, ni moi ne ael'ious 
« ici si les choses se passaient régulièa·eauent 
•·et comme en Eul·ope. » 

A. côté do quelques intét·êts qui sont satis­
faits, il y a un iutéa·êt géuéa-al auquel se rat­
tachent un commerce irnp01·taut, une indus­
ta·ic etui ue t.lemaurlea·ait qu'à se rlth·eloppea·, 
et sm·tout une agt•icultut•a dons J'existence et 
lu pt'OSI>éa•ité de laquelle résirla l'a venir de 
l' E~n·pte. 

~oyons pt-ali•lues (!t demandons nous si 
c~lui là est coupable qui prétend quo le com­
nu,.·ce souft'a·H. que l'industa·ip, est paralysée 
et que l'At;a·iculture est éca-asée loa·sque le 
créclit ne lem· est ouvert qu'à la eondition de 
sn soumettt·(~ à de:\ taux. d'intérêt usut~tia•es 
et inabordables. 

Se <léftHulre serait pwî•·il, et quand l'iuh·o­
cluctiou c.les itlées ~t des usuges Eua·opéeus 
est sollicitée de toutes parts par le Gouver­
nement lui-même, c1uand lCJ luxe nous enva­
hit et amène avct~ lui ma cot•fègc cie besoins 
nou,·eaux, quarul, en uu mot, la dépense tend 
à s'acct·ottre cha 'lue jom·, c'est un d«!voil· de 
signalea· le dauger el ile J.u·évoi&· les consé­
quences qui peuvent nuit.·ed'un ralentissement 
dans Ja pt·odnction et «<e l'a,uoind•·issement cles 
l'even us. 

Nou.s 110 nous lasserou:; tlone pus dH ré­
clamel' des mesua·es énet·gittuet; et efficaces., 
et nous applaudirons, avec enthousiasme .. à 
celles qui nous parait1·ont devoit· porter leur 
fruit. 

Le proverbe ture dit : • On n'allaite que 
.c l'eu fant qui crie •. Ct·ious donc et espérons 
que notre voix ne se perùt"a pas dans le désert. 

ISMAILIA AVANT LES F~TES 

Monsieur le rédacteur du Progrès Egyptien 
J'arri\'e cl' Ismaïlia où j'ai vu les pa-éparatifs 

et je puis même dire uue pat·lie des fête•. 
puisque j'ai assisté au dépa1·l anticipé du 
teu d'artifice. 

Vous ne pouvez vous faia·e une itlée de ce 
l]U'cst aujoua·d'hui Ismaïlia; ce n'est plus 
la petite ville tle 4000 habitants que vous avez 
vue ranuée det·nièt·e. c'est, pou a· quelques 
joua·s, une grande ville de 'C) à 50,000 âme• 
et à chaque inslant il aa·a·ive du monde, et 
il en a•·a·h·ea-a eucot·e pendant deux jours, et 
tout le monde trouvera à se loger partie 
dans les mai:,ons. pat·tie sous la lente. 

Le Vico l'Oi a fait (h·esser autour de la 
ville un millier de tentes sous les quelles sont 
conduits les invités au fut· ct à mesure de leur 
aa·1·ivée. Rien u,est gt·acieux, commorle et 
l.Jien disposé comme ces tentes vice a·oyales. 

Tous ceux qui ara·ivent à bmaïli y sont 
logés, hébet·gés et nourris aux frais du 
Vice roi .• u y a, sous un seul hangal', une 
table dt·essée de 100!) couvet·ts qui est servie 
t1·ois fois pa1· joua· et bien sea·vie, je puis 
\·ous l'assUl'et•. C'est Pantelliui qui a la chat·gê 
de nout·t·il· tous les invités pendant six jout·s ; 
ilreçoil pou1· cela 2,000,000 des francs de Son 
Altesse. 

Quel joli bazar terait une cuisinièl'e .avoe 
deux minions 1 Quels entt·echat:s dan:S~t·ait 
l'anse du puuier t 

Les Arabes et les Bédouins sont arrivés en 
grand nomba·e et leu1·s tentes se d1·esseut de 
tous cotc!s aux environs , ceux. là ont apporté 
a\'ec eux pour six joua-s de \'Ïva·es, c est uu 
conseil que leur a douné le Gouvernement et 
ibi l'out sui,•t à la lettr·e, tout comme si c'était 
u:1 ordre . 

Toute la ville d'Ismaïlia est pavoisée. Le:i 
rues ont été nettoyées et on a fait la toilette 
de ltaus l~s jaa·dius. Jamais la sécul'ité n'a été 
plus grande da us la petite ville . La police est 
uomba·eusts et ,·igilaute, elle est fuite pa1· les 
soldats, les cawas ct un délacbeweut de la 
gat·üe Ua·baine tl' Alexaudl'ie. 

Le palais du Vice-1·oi situé à coté de l'usine 
des eaux_, bieu qu'inachevé est splendide de 
uécoralion et digue cie l'eCe\'Otr les hôtes 
lmpél'iaux et les princes que le Vice-Roi est 
allé l'ece\•oil· à P01·t-Saï:i. 'fout le tuonde ed 
plein de coutiance dan~ la réus5ite do la 
tran•!rsée d'uuo met• ù l'uuh·tL 

Si l'on \'a encore à {$maïlia, il est difficile 
d'en l'evenit• actuellement. Je me suis installé 
hiet·. à onze beut•es du matin, dans un W.tgon 
de 1 u classe et je ue sui:) at'l'Î\'é que ce tnalin 
à 5 heu r·es tout étonnu de w.e tt·ou.ver dans 
un wagon de 241 classe. 

C'eat (lu'il a fallu. si souvent uous garer 
en chdmlll pour laisser passOL· les couvoi:l 
d' inYités, lt~s W'.&Kous du victuailles, los fano us 
de toutes coult!ua·.:;, des myriades d'araues 
dans des wao·ons ù ciel ouve&·t po1·tant a\·ee 
eu:< lcua·s te~1tes et leu~ provisions, des 
convois de lits, c.le chaises, de inatolas, d'ar­
bl'Cs et Üe flauts, qu~ j'ai Ct'Ü 116 jamai!i 
at·rivtn·. 

Je ue sais plus à quelle station jo sui~ 
descendu pou a· voir des gl·oupes de det·viche~ 
tom·nants et de jolios almées do toutes lea 
coulem-s_, c'est je Cl'Ois bien pou1· m'êtr~ tl'op 
longtemps ar1·èlé à écoult~r erna belles sya·ènc4 
CJUe daus n1a précipitation à t·ejoindru ht 
convoi, je me sui~ trompé da Compat·timout. 

FAITS DIVERS 

On lil dams lu Patrie: du ô nuvcmi.Jt·~ Uh~9. 
Nous apprenons, par une •lép~~he tJe Cons­

tantinople, que ln question du VCJyage du Sul­
tau à Suer. est enc01·e inclécisr,. Le Grarad-Vizit· 
a ou sur cc sujet plusieurti enb·ctiens avec M. 
du Beust et a,·ec le cornte Anth-assy, ct, à la 
suito de ces coufét·ence, lo bruit a couru que 

\E» projet était abandonné. 



-Nou~ Cl'O)"Q:: sa~oir. qu'~ ucu Il pal· ti -:~i~=c .. -··1-. ·;,-o-n:::~~ d~:~:~-::,er "toutes les personnes qui r ... 
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lif n'a encore été pl'is, ct qu'un conseil doit ~uraieut (IUHlque:i comptes à régler aYec l'As-
être tenu aujourd'hui ou tlemuin à la Porte~. ~oeiatiou Alimenlait·c_, qu'elles sont tenues de 
Le Grand-Vizir, à la suite de ce conseil, f(~r-:t pt·t:!senlet· leurs t::l'éant~as de ce jom· au 15 Dé-
connaître les dernières t•ésolutions de sou gou- ccmi.H·c pwchaiu,délai ap1:ès lequel tout a·ègle-
vernfoment;en attendant, il a ajourné le tlépat·t, 
pour le Caire, ùe l'aide de camp qui devait poL·­
te,· la dépèche olllciello annonçant la pt·ochui­
ne arrivôt~ ùu Sultan. 

S~n .. ledi dea·uiea·, nu lhé:llre Ziziuia, il y 
a \'ait affluence ùe spectateurs. Le lils 1le 
J. Garibaldi, Riciotli, assistait il ]a rüprf!sen­
talion dans uue loge de premim· t•aug . Dons 
l'enll'acte, entre le 2• et le 3• aetes, l'ot·chcs­
trd a joué l'hymnH à Garibaldi, et de 
c.halcm·eux bt·a\·os ont salué lt~ lils de 

l'illustre géa1éral Italien . 

Ou nous afiirme que le J•etout· de Mr Fiol 
en qualité de Consul géné1·al <l'Espngu~ est 
officiellement annoncé. 

.Mr Fiol s'était rendu en Espa~ne an moment 
nù il appt·cuait sou claangeuwut ; il am·ait· 
1·éussi à déjouet• les intr·igues à la suite des 
'ruelles son l'emplace meut avait été décitll!. 
l.~.s Cor·lès Pau raient réiutég1'1! dans ses tonc­
tious ù la suite de ses explications. • 

3[' l~iol doit. ass01·e-t-on. m·ri\·ea· le ~m do 
t~~ tnoi:J ,·, Alexandrie oii i 1 l'dh·on Yera $l' S 

nombreux amis. 

.-\VIS 

l.a . Sê.,ciétü A OH I ATICO OH IEN­
'l'ALI~ a l'honneut· de faire eonnai h·e 
au Public (tue, pat· suife dn non­
veaux uceords avec le Gou vcrnn.meu t 
Italien, st•s navires feronl désOI"tnab 
escale au pot·t d'A!'iCo.\E ct que 

l'agence d'Alexandrie ain:-::i qne le :-~ 
sous agences du Caire (~t de Suez 
prendront les passagers et le:-; •nat·­
chandises à destination d'ANCONE, 

aussi bien que pour BniNDtSl et. 
VENISE'. 

Pd::: d2~ Pla re : roui· 1(~_.._: - Pas:--:n ~~f'l'~ . 

i r• clas.-~~ dus.- Pont. 
d'Alexandrie à Ba·indisi Ft·.~75 200 HO 

D à Aucone. fl 300 2!0 m; 
» it Ven ise ~< 3 ~0 ·~r~o i oo 

De Bl'indisi à Anconu • ;so 33 '20 
' à Venise ' 70 51) :w 

D'Ancone à Yei.tse « 20 ·1 ;; ·10 

Alexar.dl'Ïe, ·15 no\'embre -1860. 
l:_ 'Agent ti' .. J lc.ca wt t't~ e, 
HENRY SIEVEKlNG. 

ASSOClATlON ALUiENTAIHE 

VrLLE o' ALEXANDRIE· 

AVl~i 

La <~Ommifsiou adminis!r-aLi\'o de l' .Associa­
lion Alimentaire pt•édcnt .MM. les ~oeiétaires 
C(Ue, p3l' suite de Ja décision prise J>Ul' l'assem­
blée génét-ale du 1·1 août 1869, l'association 
alimentail'e est en liquidation et la conÎrnis­
sion administratinl cesse ses fonctions pmu· 
r>renda·e celle de Jiquidatout• de l'Association 
Alimentaire. 

En conséquence, le comité litluidatcut· a 

tut: nt ~:01·a !ermiuc!. 
Alexand1·i'! 1 ~ Novembre 1869. 

l'out· le Comité liquidaleut• 
· .~ : i~_;· u,f) : Sw: B .\1\JŒI\. 

CES.\.IU>: CAUI'l. 

A. Mto: ll,f.ON 

SOCIETE FRANCAISE 
DE SECOURS 

Par Don.-; Volontaire . .; an l'ru fit des J n,diye·nls 
L . / ' j . ' , i .' n \ ' :, ' ~' 'i ) l ' l' H 1 ) ·\ ; \. .~ , ' ,' -~ ·. i . : ···, •. ' • ' ' < ' 1 . • 1 J ~ 1 . 1 . • ~ i • 

Dt! .1\Iousiem· 'fiUCO Il, f:t'!i':tlll de l'Age nee et 
Cousubt n,iw!ral de Fl'anec nu i~gyptn Ptési­

dent dn la Sociélt~ 
.- t·Cf.~(; le. fJir.Ju~eillant Ccmcou,rs deH nam~.-. 

l~'rauçtt.isc:;. 

UN THOUVB UES OlLLE'I'X 

;'t A LI~ X A NIHHE ehez MM. lns i\'letnhe·cs du 
Comit,·~: 

MM. A;'I:TOli''Œ 0.\LI.o, Vh~c-Préaidout, 

MAUNotmY, Viee-Pt·ésident, 
DouwNm, Sect·etait·c do la Société, 
Eu . A~w:, 'L'l'ésorie•· de la Société, 
IL P. Gat•tlien de 'l'ctTe Sainte, 

Le l". Supü1·icut' des Luz;u·islcs, 
G.\.ILt.Anuc.rr, 1\létlecin Sanilait·e do Fran<'-P., 
lh; HhtN\', Scct·tHuire Adjo!ut, 
Ho~JruN, -1\n.H!N-1 h: HE.uu~s~<: -- U t lF.I\n v 

JACQIJI:'{,-U. ~L\·t·uu-:u,-- l\. M&u.r.o;'ll ,--MoN­
' :ntcouuT, -Nt<:OULf.Allll, -PA~'l'll É,-SlNA:'IO, 

L~: Dodem· AnrHwiN, }J,j,}eciu de b Société, 
llo1.1 •. \IW, Atlministraleut• Oélègué du Co­

mite!. 
. t la G /l(tJt ceLlet•Ù! d 11, Cous ulat Uéntfral 

dt: firance an Dareau. tle la 8ocit.~ïti 
Au Caire : aux. [hu·caux du Jou rual l' g,at•TE. 

:\ Tsma1li:t: chez l\1. camn.En. Ageul Con:>u­
lairc de l~r:mce, Hnprt'lscutanl de la Such;t~i. 

:'t Port-S~id: ehcz M. F ,\llt\1?-, Scct·était·n du 
Vko-Cousulat tin Fl"Juce. 

:'1 Damictti!: ehcz .M. thsu.t~ L·'.\t~ua·:, Awmt 
Consulaia·n de Fa·anco. 

:'t Zagazig: elwz M. ci'Auno:-:Nt:, Agnut Cou · 
~ulait'tl clo Ft-:mct~. 

;\ Al[;! : chez ~1. BAnn11~:1u-:, 1\gèllt Cousulai-

1'1! clt! Ft'l\IIC~ :.: 

;\ 'l'~\ 11lal1: t ~ ltel ~la .:\'rtl .\ N ~\S l C ùNS'I~ .\ N'l'll'l 

Agent Con!;ulait·n ,le Fraucc~. 
;'t M:w:;our·ah: dwz M. CAI.OIJC.lll·; • .:\geu, 

Cousuhin~ ch.~ F.~auec. 

a Sioul: chez M. ~~1:\K.'\Il D .\:\11.\~,Ag,~nt Cou· 
sula ir~ tl•·· Ft·ancl"! . 

:\ ~. l·~h<!IH~h: ~~he1. M. lht :li .\H .\ Etuw, Agent 
Cnusubire de Fr:wen . 

11tux. tHI 11lt.r.t~1' : F. 2 üO . 

f.ps Lots sca·ont adt·esst'!:; ,\ 1\Ion~ieut· lil Con­
sul Pt·ésidcnt, au Consulat Ct1nét·al <.le Fa·anee. 

Dn uou,·eaux Avis imliqum·ont lo jOill' oü 
les Lots seroul cxpost~s pnl>liqncmeul. 

Ln lit·agc aum lien en .ianYÏCl' prochain. 

== .! . 

ETABLISSEMENT HYDRO-MINtBAL 
J)g 

POUGUES-LES-EAUX Nièvr~ 

déclarée d'int~l'~t pubJjc paa· décret impérial 
du 4- août ~ 860. 

EAU ALCALlNJ::, fct'l'Ugint!U3e, iodée eL ca­
wu~e, a p~t·ili vu et reconstituante ordonnée 
depuis lt·oiâ sii.'clcs pat· les médecins et em­
ployé!e avec tua suec.ès <:onslaut dans les mala­
dies <lt!S voie cligesli\"cs. urinait·es, génitales et 

atl'eelions de saug. 
Ces e.aux. s'expédient 1ma· caisses de 30 

bouteilles ( eu Lt·i:!s Leau ve1-re )-
sc clt!fit~r des Sltûstitutions et exiget· le nom 
de ln source sur l'elÙJlU!Ite 'I'O~·c, .~tu,r la 

capsule et sut· le bouchon. 
I•'C• ces 

Prux. de la CAISSE de 30 ncus -21 - 1 . 
« a Bouteille . ...... - 7 5 i •ffectifs 

p ASTil.I.~H llHŒSTI\'ES 

Fe• C:··• 

l.a boite ;'l 11i\'ers arùrnes . . . !.! 

St-:a.s pour U.u.'ls S"fiMUf.ANTI' 

Le Bouleau 
Su cléfiet· clcs eouta·diu~:ou~ üt exiger le nom 

de la So·ttJ'(;tJ .~·i' Ltfyer, les ma•·ques et 1~ 
l~outt·ôln de la Sol.'Ù!ltf de Po1HJIUJ'I sm· tous les 
prpduit.s. 

S'atla·essea· pou1· tr-ailea· ia M·· PEH.AGALI .. O 
(Sahiu) seul dépu!Silairo :'1 Ale>~andt·ie (Egypte. 

CORBET. 
55, rue Paradis 5lS, 

MARSE:ILLE. 

GitANJ) J.JNTREPOT 
De ~~t-~ubJcs Neufs et d'occasion, ri­

ches ct ordinait·es, l\Ieubles en bois 
seul pté, IUUt'q ueterie, incrustation 

eu ivre et bois noir, etc. 

AMEUBLEMENTS COM~LE'fS 
pom· Snloo, Chamba·e, Salles à mangel', Bureaux 

&c. cu boi::J de pa:Ïll~a.tulre, acajou, uoyol' fàn. 

ta!sie, &c. 

SIÈGES ET SOMMIERS ÉLASTIQUES 

GLACES, PENDULI':S_, LUSTRES. 

N.B.-Les achaLs fuits ùa.us de bonnes oon­

<.litious, penuettent de veu<.lr·e à prix a·éduits. 

EXPOR'l,_~TION 

AU PLAT DORÉ 

Rue de l'Église Angla·ise. 

PORCELAINES, FAIENCES. CRISTAUX 
E1' A U1'llE'S ARTICLES 

DES MEILLEURES I•'ADRIQUES DE FRANCE 

Le Propr·iétair• Gtfrant E. JACQUIN. 

General Pri,nling Of/ice, Maison Abro. 
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